
Pour le Magasiîl ii Bas-C'inada

pouvoir subsister les premières nnées; s'ils y trouvaiéntadébord
tin logement, quelque chétif qu'il f ût, et de qui-r -uel-

ques légumes.
donc, adivise les terres acqmises ei

lots ret .avant d los doncéder, ,ù dd'les 'vendre a
con tistiolide'rené du''utyi-e'i;ocède ü' inò es'vndåles

'~ô~ijî6oii&ïete u tremn ourdu m î" t~
irecdnstrui-e r ; chacun une pCtite, 'naisonetfa

défrihér un ou deuix irpes 'dé terre. 'La'bâtisse et le léfri-
chemènt ne sei-aient asdinnés gratit nt;ilsseantpy,en pa..,O ~,g.ft ie ,seraient pay'6*
etenmps converiäâble,' "ais au prLx leYplus raisopnable, par
le preneur ou l'acheteur. Cc lui empêche un grand nombre
de nos compatriotes ds'établif stir des terres nouvellcs,c'este
manque dbsólude moys, et la caiit, hier, fondée ch

quelques uns, d'y péi-ir dènmisère. I leur faudrai't une aide
opportu*ne, une main secourable ;et les riches'paticuhers qui
viendraient--à' leur secours -,de !la manière i que jeýýle' propose;

préviendraientau moinsen grandepartie le mal qu'onredoute ;
-ils ;.feraient 'un ,granid b.ien' public, sansr se fa.re a eux-memes
aucun tort 'articulier; car leursi dépences leur seraient reibour-
sées et'au'-delat, prl sie

Je dis 'don'c'pour conclureenmerésumant ' s

lo'Q'il est ncessaire ielegouvern'ement d Angl terre
,soit convâincu' '<que 'les Canadiens peuvent eti veulent étabhir

2. Que pour rendre la convictionplus .-complète, ýi est a

propos qe esCanadiens s'associent, pour. l'achat et i étabhs-
-sement'dò 'ces terres;,

3o. Qu'afin que l'association ne soit pas sans effet, il fau-
drait que les, associés., facilitassent auta que possible a leurs

compatriotes lcs,moyens.de s'établir, ou de commencer a, sc-

tablir incontinent sur ces, terres, en.adopant le plan que je pro-

pose, ou quel qu'autre plan aussieflica,.ou plus, s'il etait pos-
sisible.

La couronne ne.. pourrait pas raisonnablement se trouver
moins portée à disposer de ces terres,, o u d'une partic de ces ter -

res,en faveur d'une association dont le but: serait tout patrioti-

que et philanthropique, qu'en ;,faveur d'une compagnie qui ne

pourrait avoir en vue quedes intérêts pécuniaires. Quand meme

une partie des terres de la couronne aurait déjà éte cédée, com-
me on l'a annoncé dernièrement, à une compagnie anglaise, l'as-

sociation que je propose ne laMéisšeit pas d'avoir un grand effet,
celui d'empêcher que le mal (comme il en 'serait' un dans ce

pays, surtout dans un' certain nombre d'ànnées,) ne devint plus

général. .D.
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